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ÉMILE ZOLA




	Né en 1840 à Paris.



	Mort en 1902 dans la même ville.



	
Quelques-unes de ses œuvres :




	Thérèse Raquin (roman, 1867)



	L’Assommoir (roman, 1877)



	Germinal (roman, 1885)












Auteur phare du XIXe siècle, Émile Zola s’impose comme le chef de file d’un nouveau courant littéraire, le naturalisme. Celui-ci cherche à décrire la réalité grâce à un minutieux travail de documentation et d’enquête, et fait de la littérature un mode d’expérimentation du monde réel. C’est en suivant ces règles qu’il rédige son imposant cycle romanesque, les Rougon-Macquart, une fresque de la vie d’une famille française sous le Second Empire comprenant 20 romans.


En 1878, grâce au succès de L’Assommoir, le septième volume de son cycle, Zola s’achète une maison à Médan. C’est dans ce lieu que se réuniront quelques-uns des principaux auteurs naturalistes tels qu’Alphonse Daudet (1840-1897), Joris-Karl Huysmans (1848-1907), Octave Mirbeau (1848-1917) ou encore Guy de Maupassant (1850-1893).


L’œuvre a rapidement suscité la polémique. Beaucoup ont en effet dénoncé la tendance qu’a l’auteur de se fourvoyer dans l’ordure et la vulgarité. Mais, à côté de cela, ce sont également ses idées qui dérangent, comme en témoigne le scandale né de son engagement dans l’affaire Dreyfus. Son article « J’accuse », paru dans le journal L’Aurore en 1898, lui attire les foudres des antidreyfusards et le condamne à la prison. Son combat ne sera toutefois pas vain et jouera même un rôle considérable dans la réhabilitation du capitaine Dreyfus (1859-1935) accusé injustement d’avoir livré des documents confidentiels à l’Allemagne. Un combat qui, selon certains, aurait coûté la vie à Zola.





LA FORTUNE DES ROUGON





	Genre : roman naturaliste.



	1re édition : publié d’abord sous forme de feuilleton dans Le Siècle en 1870, puis en volume en 1871.



	Édition de référence : La Fortune des Rougon, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1981.



	
Personnages principaux :




	Adélaïde Fouque, dite tante Dide, aïeule de la famille



	Pierre Rougon, fils légitime de Rougon et d’Adélaïde Fouque



	Antoine Macquart, fils illégitime de Macquart et d’Adélaïde Fouque



	Ursule Macquart, fille illégitime de Macquart et d’Adélaïde Fouque



	Eugène Rougon, fils de Pierre Rougon et de Félicité Puech



	Aristide Rougon, fils de Pierre Rougon et de Félicité Puech



	Pascal Rougon, fils de Pierre Rougon et de Félicité Puech



	Silvère Mouret, fils d’Ursule Macquart et de Mouret



	Miette, orpheline de mère au berceau et fille de Chantegreil, un braconnier envoyé au bagne









	Thématiques principales : l’hérédité, la politique, l’insurrection républicaine, le coup d’État du 2 décembre 1851, l’opportunisme, la politique, la conquête du pouvoir, l’argent, la passion amoureuse.






Admiratif de La Comédie humaine de Balzac (1799-1850), Zola trouve dans ce grand projet l’idée de réaliser à son tour une fresque littéraire. Dans son cycle intitulé les Rougon-Macquart, dont le premier tome, La Fortune des Rougon, paraît en 1871, il souhaite dresser le portrait d’une famille qu’il divise en deux branches, une légitime (les Rougon) et une bâtarde (les Macquart). Son objectif est simple : étudier l’influence de l’hérédité et des milieux sur les individus à la manière d’une étude anthropologique.


L’action de La Fortune des Rougon se déroule en 1851, après le coup d’État du 2 décembre. Zola y mêle deux intrigues : l’une est politique et collective, l’autre est sentimentale et individuelle. Toutes deux sont liées puisque Silvère et Miette, autour desquels se développe l’intrigue amoureuse, rejoindront la colonne des insurgés républicains. Véritable roman des origines, Zola y présente la genèse d’une famille dont il développera les intrigues dans les romans suivants.





LA VIE D’ÉMILE ZOLA
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Photo d’Émile Zola prise par Nadar.


UNE ENFANCE ENTRE PARIS ET AIX-EN-PROVENCE


Émile Zola est né le 2 avril 1840 à Paris, d’une mère originaire de Beauce et d’un père vénitien ingénieur. Trois ans après sa naissance, la famille déménage à Aix-en-Provence où son père dirige les travaux nécessaires à la création d’un canal d’irrigation. À la mort de ce dernier en 1847, la famille se retrouve dans une situation financière difficile dont la mère de Zola peinera à sortir. En 1852, le jeune Émile entre comme boursier au collège Bourbon (devenu aujourd’hui le lycée Mignet), où il côtoie les fils de la bourgeoisie et fait l’expérience des inégalités sociales.


En 1857, sa mère déménage à Paris, où elle engage divers procès contre la Société du canal pour la reconnaissance des travaux réalisés par son mari et la défense sa mémoire. Émile Zola la rejoint peu après et entre au lycée Saint-Louis. Malheureusement, leur situation financière ne s’arrange guère dans la capitale, où comme le dit le personnage de Saccard dans La Curée, « être pauvre à Paris, c’est être pauvre deux fois ».


LES PREMIERS MÉTIERS


En 1859, Émile Zola échoue au baccalauréat, à la suite de quoi il mène une vie de bohème avant de se mettre en quête d’un travail pour subvenir à ses besoins. Il entre alors chez Hachette en 1862 où il devient rapidement chef de la publicité. Grâce à cette expérience, il découvre le monde de la presse et de l’édition et rencontre quelques auteurs, parmi lesquels Hippolyte Taine (1828-1893), Émile Littré (1801-1881) et Charles Sainte-Beuve (1804-1869).


Journaliste à partir de 1866 pour L’Événement, il écrit aussi bien des critiques littéraires et artistiques, que des articles d’opinion. Le monde de la presse lui permet d’enrichir son inspiration, en s’abreuvant de faits divers. C’est à la même époque qu’il se lie avec les peintres impressionnistes dont il prendra la défense dans des articles réunis dans un recueil intitulé Mon salon en 1866. Il se mêle aussi de politique et participe à des journaux d’opposition républicaine, sa cible favorite étant Napoléon III (1808-1873). Il profite de ses chroniques et articles pour dénoncer la misère et les différences qui existent entre les classes. En 1871, il est engagé par le journal La Cloche à Bordeaux pour rédiger les comptes rendus des séances de l’Assemblée.


LE NATURALISME : DE LA THÉORIE AUX ROMANS


Il publie son premier roman, La Confession de Claude, en 1865, mais c’est avec Thérèse Raquin, en 1867, qu’il connaît le succès. À cette même période, il se lie d’amitié avec d’autres écrivains parmi lesquels Flaubert (1821-1880), Daudet, Mallarmé (1842-1898) ou encore les frères Goncourt (Edmond, 1822-1896 ; Jules, 1830-1870). Il multiplie les articles visant à définir sa conception de la littérature, que l’on appellera bientôt le naturalisme et qu’il théorisera dans deux essais, Le Roman expérimental (1880) et Les Romanciers naturalistes (1881).


Zola utilise pour la première fois le terme « naturaliste » dans un article paru dans L’Événement le 25 juillet 1866, et en fournit une première définition. Il s’agit pour lui d’« introduire dans l’étude des faits moraux l’observation pure, l’analyse exacte employée dans celle des faits physiques ». Le mot était d’usage depuis le XVIIe
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